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Boubacar Boris Diop
Trente-cinq ans de bibliographie 
critique : 1985-2019 

I. Livres

Barry, Thierno Boubacar, L’expression de la révolte dans Le temps de Tamango 
de Boubacar Boris Diop et Tout au contraire d’André Brink, Saint-Denis, 
Connaissances et Savoirs, « Lettres et Langues. Littérature », 2016, 111 p.
Bibliographie, p. 103-109. 

Brinker, Virginie, La transmission littéraire et cinématographique du génocide des 
Tutsi au Rwanda, Paris, Classiques Garnier, « Littérature, histoire, poli-
tique », 2014, 481 p. 
Depuis son exergue emprunté à Murambi jusqu’à sa conclusion, l’ouvrage inter-
roge l’œuvre de B. B. Diop dans chacun de ses chapitres.
Comptes rendus. Karel Plaiche, Études Littéraires Africaines, no 42, 2016, p. 196-198. 
– Cécile Rebolledo, Nouvelles Études Francophones, vol. 31, no 1, printemps 2016, 
p. 154-155. – Thomas Barège, Acta Fabula, vol. 17, no 5, octobre 2016 (www.fabula.
org/revue/document9928.php). 

Qader, Nasrin, Narratives of Catastrophe. Boris Diop, ben Jelloun, Khatibi, New 
York, Fordham University Press, 2009, 238 p.
Deux chapitres sont consacrés à B. B. Diop : « Becoming-Survivor [Murambi] », 
p. 16-50 ; « Shadowing the Storyteller [Le cavalier et son ombre] », p. 86-120. Une 
version revue de ce second chapitre a paru dans le numéro « Boubacar Boris 
Diop. Une écriture déroutante », Langues et Littératures, hors série no 1, avril 2014 
(voir la section « IV. Numéros de revue »). 

Sob, Jean, L’impératif romanesque de Boubacar Boris Diop, Ivry-sur-Seine, édi-
tions A3 / Revue Nouvelles du Sud, 2007, 250 p.
Comptes rendus. Suzanne Gehrmann, Études Littéraires Africaines, no 25, 2008, 
p. 98-99. – Liana Nissim, Ponti / Ponts. Langues littératures civilisations des pays 
francophones, no 9, 2009, p. 230-233. 

Soumaré, Zakaria, Le génocide rwandais dans la littérature africaine franco-
phone, Paris, L’Harmattan, « Critiques littéraires », 2013, 231 p. 
Étude d’un corpus de huit œuvres dont les auteurs ont participé au projet 
« Rwanda : écrire par devoir de mémoire » : Boubacar Boris Diop (Murambi, le livre 
des ossements), Koulsy Lamko (La phalène des collines), Thierno Monénembo 
(L’aîné des orphelins), Véronique Tadjo (L’ombre d’Imana), Abdourahman A. Waberi 
(Moisson de crânes), Monique Ilboudo (Murekatete), Vénuste Kayimahe (France-
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132 tudes franaises • 55, 3

Rwanda, les coulisses du génocide. Témoignage d’un rescapé), Jean-Marie V. Rurangwa 
(Le génocide des Tutsi expliqué à un étranger). – Bibliographie, p. 221-227. – Compte 
rendu. Etsè Komla Awitor, Études Littéraires Africaines, no 38, 2014, p. 220–221.

Thioune, Birahim, Trois romanciers sénégalais devant l’histoire. Cheikh Hamidou 
Kane, Abdoulaye Élimane Kane et Boubacar Boris Diop, Paris, L’Harmattan 
2013, 75 p. 
Bibliographie, p. 73-74. – Compte rendu. Liana Nissim, Ponti / Ponts. Langues lit-
tératures civilisations des pays francophones, no 14, 2015, p. 258-259. 

II. Ouvrage collectif

Qader, Nasrin et Souleymane Bachir Diagne (dir.), Des mondes et des langues. 
L’écriture de Boubacar Boris Diop, Paris, Présence Africaine, « Les Cahiers », 
2014, 222 p. 
Sommaire. Nasrin Qader et Souleymane Bachir Diagne, « Préface », p.  7-12 ; 
Boubacar Boris Diop : « Quand la mémoire va ramasser du bois mort… », 
p. 13-34 ; Nasrin Qader, « De l’hospitalité des écritures », p. 35-41 ; Odile Cazenave, 
« “D’Ici Là, d’ici à là”. Pour une nouvelle écriture du politique chez Boubacar 
Boris Diop », p. 43-52 ; Souleymane Bachir Diagne, « De Doomi Golo aux Petits de 
la guenon et retour », p.  53-60 ; Cullen Goldblatt, « Lëndëmtu : réflexions sur 
Doomi Golo et Les petits de la guenon », p. 61-83 ; Kenneth W. Harrow, « Boubacar 
Boris Diop. Fadel et l’Homo Sacré : Mémoire et Histoire dans [Les] tambours de 
la mémoire », p. 85-105 ; Eileen Julien, « Deux regards sur Boris Diop », p. 107-118 ; 
Liana Nissim, « Le vent et le creuset ou les ailleurs des Petits de la guenon », 
p.  119-130 ; Francesca Paraboschi, « Folies d’ici et d’ailleurs. Les tambours de la 
mémoire, Le cavalier et son ombre », p. 131-147 ; Charles Sugnet, « Boris Boubacar 
Diop, artiste et citoyen », p.  149-170 ; Joëlle Vitiello, « Boubacar Boris Diop, 
auteur sénégalais, francophone, planétaire. De la fiction à l’essai », p.  171-185 ; 
Papa Samba Diop, « Littérature et auto-traduction. Traduction et tradition. 
Doomi Golo de Buubakar Bóris Jóob », p.  187-222 [autres publications comme 
chapitre de livre en 2013 (voir la section « III ») et dans Interculturel Francophonies 
en 2010 (voir la section « IV. Numéros de revue »)]. – Textes des travaux d’un 
colloque tenu à Northwestern University (Evanston, Illinois, É.-U.) en mai 2011 ; 
discours d’ouverture par Boubacar Boris Diop. 

III. Chapitres de livre

Alessandri, Brigitte, « Un romancier contemporain sénégalais : Boubacar Boris 
Diop », dans L’école dans le roman africain. Des premiers écrivains franco-
phones à Boubacar Boris Diop, préface de Pierre Erny, Paris, L’Harmattan, 
« Éducations et sociétés », 2004, p. 133-168. 

Amidou, Ibrahim B., « L’exotisme (philosophique) de l’Afrique et des Africains 
dans “Tamango” de Mérimée [Tamango] », Présence Africaine, 2003/1-2 
(nos 167-168), p. 290-302. 

Ba, Mamadou Kalidou, « Les nouvelles écritures de Boubacar B. Diop, Henri 
Lopes et Sony L. Tansi », dans Le roman africain francophone postcolonial. 
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133trente-cinq ans de bibliographie critique : 1985-2019

Radioscopie de la dictature à travers une narration hybride, Paris, L’Harmattan, 
« Critiques littéraires », 2009, p. 181-189. 
Compte rendu. Sonia Le Moigne-Euzenot, Études Littéraires Africaines, no  30, 
2010, p. 110–111. 

Ba, Mamadou Kalidou, « Poétique et politiques-fictions : les relations nord-sud 
dans Le temps de Tamango de Boubacar Boris Diop et Aux États-Unis 
d’Afrique d’Abdourahman A. Waberi », dans Mamadou Kalidou Ba, Mbouh 
Séta Diagana et Mamadou Ould Dahmed (dir.), La poétique de l’histoire 
dans les littératures africaines, Paris, L’Harmattan, « Culture africaine. Série 
études littéraires », 2014, p. 77-88. 

Ba, Mamadou, « Création intertextuelle et jeux spéculaires dans les romans Le 
temps de Tamango et Le cavalier et son ombre de Boubacar Boris Diop », dans 
Ibrahima Diagne et Hans-Jürgen Lüsebrink (dir.), L’intertextualité dans les 
littératures sénégalaises. Réseaux, réécritures, palimpsestes, Paris, L’Harmattan, 
« Culture africaine. Série Études littéraires », 2019, p. 139-156.

Bandau, Anja, « Vergewaltigung als Trope ? Texte über den Genozid in Ruanda 
[Murambi ; L.  Koulsy, La phalène des collines ; V.  Tadjo, L’ombre d’Imana ; 
J.  Hatzfeld, Dans le nu de la vie] », dans Isabella von Treskow, Albrecht 
Buschmann et Anja Bandau (dir.), Bürgerkrieg : Erfahrung und Repräsen-
tation, Berlin, Trafo, « Potsdamer Beiträge zur Kultur- und Sozialgeschichte », 
2005, p. 225-257. 

Basabose, Philippe, « Le roman testimonial : entre l’histoire et la fable », dans 
Ozouf  Sénamin Amedegnato, Sélom Komlan Gbanou et Musanji Ngalasso-
Mwatha (dir.), Légitimité, légitimation, Pessac, Presses Universitaires de 
Bordeaux, « Études africaines et créoles », 2011, p. 329-342.

Borgomano, Madeleine, « La littérature romanesque d’Afrique noire et l’escla-
vage : “une mémoire de l’oubli” ? [Le temps de Tamango] », dans Marie-
Christine Rochmann (dir.), Esclavage et abolitions. Mémoires et systèmes de 
représentation, Paris, Karthala, « Hommes et sociétés », 2000, p. 99-112.

Bozouzoua, Larissa Dogbo, « L’imaginaire du labyrinthe et la folie dans le 
roman de Boubacar Boris Diop », dans Cécile Brochard et Esther Pinon 
(dir.), La folie : création ou destruction ?, Rennes, Presses universitaires de 
Rennes, « Interférences », 2011, p. 177-189. 

Brasseur-Legrand, Brigitte,« Récurrence des mythes du chaos et des cata-
clysmes purificateurs », dans Jean Cléo Godin (dir.), Nouvelles écritures 
francophones. Vers un nouveau baroque ?, Montréal, Presses de l’Université de 
Montréal, « Espace littéraire », 2001, p. 26-46. 
Deux paragraphes sur Le cavalier et son ombre. 

Calì, Andrea, « Raconter l’inénarrable. Murambi, le livre des ossements », dans 
Études sur le roman négro-africain, préface de Jean-François Durand, Lecce, 
Pensa multimedia, « Studi e Testi », 2010, p. 95-122. 
Compte rendu. Jada Miconi, Ponti / Ponts. Langues littératures civilisations des 
pays francophones, no 11, 2011, p. 247-250.
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Cazenave, Odile, « Dis-Enchanted, Dis-Entangled Tales : Francophone African 
Literature Today. The Examples of  Boubacar Boris Diop [Le cavalier et son 
ombre, Murambi, Kaveena] and Véronique Tadjo [Reine Pokou, L’ombre 
d’Imana, Le royaume aveugle] », dans Gert Reifarth et Philip Morrissey (dir.), 
Aesopic Voices. Re-framing Truth through Concealed Ways of Presentation in the 
20th and 21st Centuries, Newcastle upon Tyne, Cambridge Scholars Publishing, 
2011, p. 157-173. 

Cazenave, Odile, « Dire le retour sans le dire tout en le disant. Nouvelle confi-
guration des motifs exiliques et d’expatriation », dans Vassiliki Lalagianni 
et Jean-Marc Moura (dir.), Espace méditerranéen. Écritures de l’exil, migrances 
et discours postcolonial, Amsterdam / New York, Rodopi, « Francopoly-
phonies », 2014, p. 173-184. 

Cibalabala, Mutshipayi Kalombo, « Murambi, le livre des ossements », dans Les 
guerres, les répressions et les conflits armés dans la littérature africaine. Lecture 
de quelques romans, Saint-Denis, éditions Edilivre Aparis, 2011, p. 74-76. 
Bibliographie, p. 205-210. 

Coquio, Catherine, « Le témoin d’à côté et d’après. Les fictions de Fest’Africa », 
dans Rwanda. Le réel et les récits, Paris, Belin, 2004, p. 137-150.

Coulibaly, Arouna, « Pratique de la représentation et théorie de la connais-
sance chez Boubacar Boris Diop », dans Jean-Marie Kouakou (dir.), Les 
représentations dans les fictions littéraires, tome II : Par les pratiques fiction-
nelles, Paris, L’Harmattan, « Afrique liberté », 2010, p. 139-152.

Críach, Sofia, « La infancia y la juventud femeninas en dos novelas de Boubacar 
Boris Diop : de la fragilidad a la rebelión », dans Susana Graciela Artal 
Maillie et Valeria Castelló-Joubert (dir.), Infancias / Enfances. Represen-
taciones de la niñez y la juventud en las literaturas de expresión francesa, Le 
Mans / Cordoba, Le Mans Université / Asociación Argentina de literatura 
francesa y francófona / Dedalus Editores, 2017, p. 75-83. 

Diop, Papa Samba, « Die senegalesische Literatur der 80er Jahre. Abasse 
Ndione, La vie en spirale (1984), Boubacar Boris Diop, Les tambours de la 
mémoire (1987) », dans Papa Samba Diop, Elisa Fuchs, Heinz Hug et János 
Riesz, Ousmane Sembène und die senegalesische Erzählliteratur, Munich, 
Edition Text + Kritik, « Schreiben andernorts », 1994, p. 213-231. 

Diop, Papa Samba, « Doomi Golo de Buubakar Bóris Jóob. De la traduction lit-
térale à la traduction française proposée par l’auteur », dans Abdoulaye 
Keïta (dir.), Au carrefour des littératures Afrique-Europe : hommage à Lilyan 
Kesteloot, Paris / Dakar, Karthala / IFAN, « Tradition orale », 2013, p. 327-347. 
Republication quasi intégrale de l’article paru sous le titre « Doomi Golo de 
Bubakar Bóris Jóob. De la traduction littérale à la traduction française de l’au-
teur lui-même » dans Interculturel Francophonies en 2010 (voir la section « IV. 
Numéros de revue »). Autre publication dans un ouvrage collectif  en 2014 (voir 
la section « II. Ouvrage collectif  »). 
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135trente-cinq ans de bibliographie critique : 1985-2019

Fonkoua, Romuald, « La politique de la mémoire au xxe siècle en Afrique. 
Poussière rouge de G[illian] Slovo et Murambi, le livre des ossements de 
B.  B.  Diop », dans Véronique Bonnet (dir.), avec la coll. de Christophe 
Pradeau et Françoise Simonet, Conf lits de mémoire, Paris, Karthala, 
« Hommes et sociétés », 2004, p. 207-222.

Gbanou, Sélom Komlan, « Métamorphoses du sujet dans le roman franco-
phone [Le temps de Tamango ; F. Oyono, Une vie de boy ; K. Alem, Cola cola 
jazz] », dans Christiane Ndiaye (dir.), Parcours figuratifs et configurations 
discursives du roman africain, Montréal, « Paragraphes », département des 
Littératures de langue française, Université de Montréal, 2006, p. 87-108.

Gehrmann, Susanne, « On Crime without Justice. Investigative Patterns and 
the Quest for Truth in Boubacar Boris Diop’s Novels [Les tambours de la 
mémoire, Les traces de la meute, Murambi] », dans Anja Oed et Christine 
Matzke (dir.), Life is a Thriller. Investigating African Crime Fiction, Cologne, 
Rüdiger Köppe, « Mainzer Beiträge zur Afrikaforschung », 2012, p. 97-112.
Une version française de cet article a paru en 2013 (voir ci-dessous). 

Gehrmann, Susanne, « L’enquête comme quête du savoir. Les usages du 
roman policier chez Boubacar Boris Diop », dans Pierre Halen, Sylvère 
Mbondobari et Bernard de Meyer (dir.), Le polar africain, Metz, Centre de 
recherches « Écritures » (Université de Lorraine), « Littératures des mondes 
contemporains. Série Afriques », 2013, p. 105-126.
Une note (p. 105 n. 2) précise qu’il s’agit de la version française de l’article pré-
cédent. 

Gueye, Papa, « L’histoire comme fiction et la fiction comme histoire : récit 
contestataire et contestation du récit dans les romans de Boubacar Boris 
Diop », dans Jean Cléo Godin (dir.), Nouvelles écritures francophones. Vers un 
nouveau baroque ?, Montréal, Presses de l’Université de Montréal, « Espace 
littéraire », 2001, p. 242-253. 

Hervieu-Wane, Fabrice, « Boubacar Boris Diop. L’intellectuel engagé », Dakar 
l’insoumise, Paris, Autrement, 2008, p. 192-199.

Kalinowska, Ewa, « Tierno Monénembo, L’aîné des orphelins, et Boubacar 
Boris Diop, Murambi, le livre des ossements », dans Diseurs de vérité. Concep-
tions et enjeux de l’écriture engagée dans le roman africain de langue française, 
Lublin, Wydawnictwo Werset, 2018, p. 141-148. 
Compte rendu. Iza Zatorska, Études Littéraires Africaines, no 46, 2018, p. 196-198. 

Kalisa, Chantal, « Métissage et fables de reconstruction dans les textes sur le 
génocide rwandais [Murambi] », dans Pierre Halen et Jacques Walter (dir.), 
Les langages de la mémoire. Littérature, médias et génocide au Rwanda, Metz, 
Centre de recherches « Écritures » (Université Paul-Verlaine), « Littératures 
des mondes contemporains. Série Afriques », 2007, p. 121-132. 

Lang, George, « Yambo Ouologuem [Le devoir de violence], Diop [Le temps de 
Tamango], the Trickster and the Signifying Monkey », dans Claude Ouygues 
(dir.), Texte africain et voies / voix critiques. Essais sur les littératures africaines 
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et antillaise (Maghreb, Afrique Noire, Antilles, Immigration) – African Text  
and Critical Voices / Approaches, Paris, L’Harmattan, « Critiques littéraires », 
1992, p. 171-184. 

Lang, George, « Deux non-classiques de la littérature africaine. V.-Y. Mudimbe, 
L’écart, et Boris Boubacar Diop, Le temps de Tamango », dans Edris Makward, 
Thelma Ravell-Pinto et Aliko Songolo (dir.), The Growth of African 
Literature, t. III : Twenty-Five Years after Dakar and Fourah Bay, Trenton (NJ) 
/ Asmara (Érythrée), Africa World Press, 1998, p. 105-115. 

Laurenti, Delphine, « Aux confins du “roman historique”. Histoire du contem-
porain : Ahmadou Kourouma, Boubacar Boris Diop, Emmanuel Boundzeki 
Dongala », dans Arlette Chemain-Degrange, Valérie Cambon et Marc 
Gastaldi (dir.) : « Littérature-monde » francophone en mutation. Écritures en 
dissidence, Paris, L’Harmattan, « Critiques littéraires », 2009, p. 31-40. 

Le Lay, Maëline, « De la figure au héros. Analyse de la mutation d’un person-
nage-force du roman de Boubacar Boris Diop, Les petits de la guenon », dans 
Dominique Ranaivoson et Valentina Litvan (dir.), Les héros culturels. Récits 
et représentations, Saint-Maur-des-Fossés, Sépia, 2014, p. 163-181.

Lezou Dago, Gérard, « Stratégies narratives dans le roman ouest-africain fran-
cophone : le conteur, le chroniqueur, le réalisateur et l’écrivain [Le cavalier 
et son ombre ; A. Kourouma, Quand on refuse on dit non ! ; D. Bailly, La traver-
sée du guerrier] », dans Anne Begenat-Neuschäfer et Jean-Marie Kouakou 
(dir.), Nouvelles tendances du conté et du narré en Afrique de l’Ouest, Berne, 
Peter Lang, « Sprachen-Literaturen-Kulturen », 2011, p. 11-23.
Compte rendu. Liana Nissim, Ponti / Ponts. Langues littératures civilisations des 
pays francophones, no 14, 2015, p. 231. 

Lorin, Marie, « Le cavalier et son ombre de Boubacar Boris Diop : le griot roman-
cier face au devoir de mémoire », dans Abdoulaye Keïta (dir.), Au carrefour 
des littératures Afrique-Europe : hommage à Lilyan Kesteloot, Paris / Dakar, 
Karthala / IFAN, « Tradition orale », 2013, p. 289-302. 

Luis Gamallo, María Obdulia, « Murambi, le livre des ossements : la tradition orale 
au service d’une histoire dite nationale », dans Luc Fotsing Fondjo et 
Moustapha Fall (dir.), Traditions orales postcoloniales. Discours d’ouverture de 
Boubacar Boris Diop, Paris, L’Harmattan, « Racines du présent », 2014, p. 119-129.
Nouvelle édition, revue, d’un article paru en 2012 (voir la section « V. Articles de 
revue »). 

Lüsebrink, Hans-Jürgen, « Häretische Lektüren und Traditionsbruch. Zum 
Umgang mit Klassikern in kulturellen Umbruchperioden der Neuzeit [Le 
temps de Tamango] », dans Jan Assmann et Burkhard Gladigow (dir.), Text 
und Kommentar, Munich, Wilhelm Fink, « Archäologie der literarischen 
Kommunikation », 1995, p. 375-388.

Mancas, Magdalena Silvia, « Quelques propos sur les compétences du narra-
teur et du lecteur dans le récit de fiction africaine [Le temps de Tamango ; 
H. Lopes, Le pleurer-rire] », dans Anne Begenat-Neuschäfer et Jean-Marie 
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Kouakou (dir.), Nouvelles tendances du conté et du narré en Afrique de l’Ouest, 
Berne, Peter Lang, « Sprachen-Literaturen-Kulturen », 2011, p. 81-94.
Compte rendu. Liana Nissim, Ponti / Ponts. Langues littératures civilisations des 
pays francophones, no 14, 2015, p. 233. 

Mapangou, Dacharly, « Le fragmentaire comme ultime exigence de la fiction 
narrative africaine contemporaine : Le cavalier et son ombre de Boubacar 
Boris Diop », dans Damien Bédé et Moussa Coulibaly (dir.), L’écriture frag-
mentaire dans les productions africaines contemporaines, Paris, L’Harmattan, 
« Espaces Littéraires », 2015, p. 175-198.

Mazauric, Catherine, « Les mensonges de la mémoire. La part du lecteur dans 
Le cavalier et son ombre de Boubacar Boris Diop et L’aîné des orphelins de 
Tierno Monénembo », dans Pierre Halen et Jacques Walter (dir.), Les lan-
gages de la mémoire. Littérature, médias et génocide au Rwanda, Metz, Centre 
de recherches « Écritures » (Université Paul-Verlaine), « Littératures des 
mondes contemporains. Série Afriques », 2007, p. 341-355.

Mazauric, Catherine, « Cosmopolitisme et afropolitanisme vernaculaires au 
Sénégal », dans Guillaume Bridet, Virginie Brinker, Sarah Burnautzki et 
Xavier Garnier (dir.), Dynamiques actuelles des littératures africaines. Pan-
africa nisme, cosmopolitisme, afropolitanisme, Paris, Karthala, « Lettres du 
Sud », 2018, p. 217-230.

McLaughlin, Fiona, « Writing the Rwandan Genocide : Boubacar Boris Diop’s 
Murambi, le livre des ossements », dans Toyin Falola et Barbara Harlow (dir.), 
Palavers of African Literature. Essays in Honor of Bernth Lindfors, Trenton 
(NJ), Africa World, 2002, p. 203-219.
Compte rendu. Niyi Afolabi, Research in African Literatures, vol. 34 no 3, Fall 2003, 
p. 175-177. 

McNee, Lisa, « Their Voices Cry Out from the Earth. The Rwandan Genocide 
in the West African Imagination [Murambi ; V.  Tadjo, L’ombre d’Imana ; 
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